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leur compagnie. 11 dit toufiours que la mort luy eft
infaillible, s’il fe met en chemin. Mais en fin comme
on le preffoit viuemét, il affeure bien qu’il embar-
quera ces deux ieunes gens, mais a condition, que le
premier canot d’Hiroquois qu’il verra fur la riuiere,
qu’il les plantera fur le bord du fleuue, & s’enfuira
dans les bois, n’aiant pas enuie de mourir {i toft. Ils
accepterent cette condition, & firent paroiftre qu’a-
iant le pied ferme {ur la terre, ils ne craignoiét pas
T'abord des Hiroquois. Mon Sauuage penfant inti-
mider nos Francgois par cette menace, de les quitter,
fut bien eftonné, [275 i.e., 271] les voians fi refolus.
Cela luy mit le cceur au ventre (comme on dit) & luy
fit proferer ces paroles. Allons ie vous menerai, &
qui plus eft ie ne vous abandonnerai point, ie mour-
rai auec vous; puis fe tournant vers le fieur Nicolet,
luy dit: Quand tu auras appris la nouuelle de ma
mort, dis ie te prie & ceux de ma nation, que ie fuis
mort courageufement, en la compagnie de deux bra-
ues Capitaines Francois. Encor ce pauure barbare
vouloit-il auoir de la gloire, & de la vanité a {a mort.
I1 embarqua donc nos Frangois, & les amena aux trois
Riuieres, fans rencontrer autre chofe que des eaux &
des bois.

Le 20. ie receus lettres, qui portoient qu'vn Sau-
uage aiant voulu tuer vn Francois, aux trois Riui-
eres: Makheabichtichion ne s'eftoit pas comporté
comme il falloit en cette action. Cét homme (efcrit
le Pere Buteux) a vn grand pouuoir {ur {es gens, mais
fort peu fur foy; il fait des fautes & puis il les re-
cognoift, il voit que ce que nous enfeignons eft le
meilleur, le dit & tout le monde, mais cependit il ne
quitte point fes trois femmes. A la Proceflion du



